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Résumé 

Le manuel de planification de gestion de la forêt communautaire de Tsafé Kpaimiou 

est élaboré pour répondre à une exigence légale et à un besoin de promouvoir sa 

gestion durable. Il a été élaboré avec l’appui de l’ONG ODIAE à travers son projet 

« Renforcement de la résilience des populations du sud Togo au changement 

climatique à travers la gestion durable des forêts et des terres», financé par 

l’Union Européenne dans le cadre du programme d’action de lutte contre les 

changements climatiques (PALCC). 

Le proccessus d’élaboration de ce manuel de planification et de gestion a été 

participatif, inclusif et a pris en  compte les préoccupations et les attentes des 

différentes parties prenantes notamment les populations riveaines, les autorités 

administratives locales, la chefferie traditionnelle… 

Le diagnostic socioéconomique conduit dans le cadre de l’élaboration de ce manuel 

de planification et de gestion montre une forte dépendance de la population 

essentiellement agricole vis-à-vis des ressources forestières. Ce qui risque  de 

compromettre la gestion durable de la forêt.  

L’inventaire forestier montre deux (02) formations forestières : la forêt claire à 

Anogeissus leiocarpa (DC.) Guill. &Perr., Antiaris africana Engl., Cola gigantea 

A.Chev. var. et la strate culture/ jachère à Lophira alata (Banks ex Gaertn., Indigofera 

arrecta Hochst. Ex A.Rich., Prosopis africana (GuilI. &Perr.) Taub., Sarcocephalus 

latifolius (Sm.) E.A.Bruce). Cet inventaire montre aussi un appauvrisement de la 

faune sauvage, fortement menacée par le braconage, les feux de brousse. 
 

Des contraintes, des obstacles, des atouts et potentialités d’ordre adminsitratif, 

juridique, social et ceux liés au milieu naturel et à l’état de la forêt ont été identifiés et 

ont orienté la définition des objectifs d’aménagement. De façon général, 

l’aménagement est guidé par le souci de conserver la forêt communautaire de Tsafé 

Kpaimiou en vue de la valorisation de son patrimoine écologique, culturel et 

paysager, de la lutte contre le changement climatique et de l’amélioration des 

conditions de vie de la population locale. De façon spécifique, il vise la protection, la 

restauration et la promotion du développement local. 

Pour  y parvenir, sur la base de l'analyse des formations végétales, de l’environnement 

socio-économique et des enjeux environnementaux, quatre (04) programmes ont été 
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définis : le programme de protection, le programme de restauration, le programme de 

développement communautaire, le programme de développement de partenariat et 

mobilisation des ressources. 

La mise en œuvre de ce manuel de planification et de gestion aura aussi bien des 

impacts positifs que négatifs au plan environnemental, social et économique. Une 

consultation des parties prenantes et une évaluation environnementale et sociale ainsi 

que l’élaboration d’un mécanisme de gestion des plaintes permettront de bien 

minimiser les impacts environnementaux et sociaux négatifs ainsi que les plaintes qui 

émaneront de l’aménagement de cette forêt communautaire. 

Pour la mise en œuvre de tous ces programme sur les trois prochaines années, un 

budget de deux cent vingt-six millions six cent trente-cinq mille (226 635 000) F CFA 

sera nécessaire.  

Les recettes essentiellement basées sur la vente du miel et de l’écotourisme sont 

estimées à deux cent quatre-vingt-dix mille (290 000) FCFA. Le Bilan financier dégage 

un déficit de deux cent vingt-six millions trois cent quarante-cinq mille (226 345 000) 

FCFA. Ce déficit devra être comblé par les apports du budget d’investissement et 

d’équipement (BIE) des départements ministériels intervenant dans le milieu, le fonds 

national de développement forestier (FNDF), les apports des ONG notamment ODIAE, 

ADHD… et des partenaires techniques et financiers notamment : l’OIBT, FPCF, FEM, 

le fonds vert pour le climat, l’UE, la FAO, le PNUD, la banque mondiale, le FCCA de la 

BAD, le Programme de microfinancement du fonds pour l’environnement mondial 

(PMF/FEM). 
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INTRODUCTION 
 

Les forêts constituent des puits de carbone par excellence et permettent de lutter 

efficacement contre les Changements Climatiques (CC). Selon les résultats de 

l’inventaire forestier national, le Togo dispose d’une couverture forestière nationale 

de 24,24 % (MERF, 2016). Cependant, l’amélioration de la productivité forestière en 

vue d’accroitre la capacité de séquestration de carbone et la contribution de la forêt à 

l’économie nationale et au bien-être des populations reste pour le gouvernement un 

défi majeur. Il est impérieux de reconstituer le patrimoine forestier en pleine 

dégradation en vue d’accroître la récolte par une gestion durable orientée vers  la 

création de richesse et d’emploi et préparer les forêts à répondre aux enjeux 

planétaires.  

Dans cette dynamique, des approches de gestion durable des forêts, émanant des 

communautés locales qui y tirent l’essentielle de leurs moyens de subsistance, sont 

d’une importance capitale. C’est pourquoi, l’ONG ODIAE et son codemandeur, à 

travers le projet  « Renforcement de la résilience des populations du sud Togo 

au changement climatique à travers la gestion durable des forêts et des 

terres», financé dans le cadre du programme d’action de lutte contre les 

changements climatiques (PALCC), ambitionnent de promouvoir l’aménagement 

durable des forêts communautaires. Ce qui devrait à termes  contribuer à 

l’augmentation de la couverture forestière pour lutter contre le changement 

climatique.  

Ainsi, le village de Tasfé Kpaimiou, situé dans le canton de Djon, commune de 

Akéou 1, préfecture de Kougnohou, région des plateaux, à bénéfcié de l’appui dudit 

projet en vue d’élaborer le manuel de planification et de gestion de sa forêt 

communautaire. 

L’élaboration du manuel de planification de gestion de la forêt communautaire de 

Tsafé Kpaimiou repond à la fois à une exigence légale et au souci de sa gestion 

durable. 

En effet, la  loi n° 2008-009 du 19 juin 2008 portant code forestier , en son article 25, 

donne la possiblilité aux communautés de créer leurs forêts sur leur terroir.  En son  

article 46, elle exige que l’administration forestière amène ces communautés à : i) 
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exploiter leurs forêts sur la base d’un plan d’aménagement ou de gestion, établi par 

elles et ii) concevoir et appliquer conjointement avec les voisins limitrophes, un plan 

d’aménageement intégré de leur terroir pour une exploitation équilbrée du milieu. Le 

manuel de planification de gestion de la forêt communaitaire de Tsafé devra pour les 

années avenir servir de base de toute intervention. 

Pour le processus d’élaboration du manuel de planification de gestion de la forêt 

communautaire de Tsafé Kpaimiou, une équipe de planification a été mise en place, 

composée de cartographes, de forestiers et de sociologues. Des séances de 

sensibilations des acteurs concernés ont été organisées dans les hamaux riverains 

en vue de la mobilisattion sociale. Ainsi, des réunions de sensibilisation ont 

regroupées, l’adminstration locale, la chefferie traditionnelle, les organisations des 

communautés à la base, les groupements de producteurs. Ces réunions ont été 

animées par l’ONG autopromotion rurale pour un développement humain durable 

(ADHD),  basée à Héhiatron, mandatée par l’ONG Odiae, la direction préfectorale de 

l’environnement et des ressources forestières de l’Akébou et l’équipe de planification.  

L’équipe de planification a fait une collecte de données de terain, notamment :  

- les données cartographiques (occupation des sols, localisation des différents 

hameaux…) 

- les donnés socioéconomiques ( organisation sociale, les activiés économiques, 

l’impact des activités de la population sur la forêt, les infrastructures 

socioéconomiques, les programmes et projets de devéloppement, les partenaires 

intervenant dans le milieu..).  

- l’inventaire forestier ( les différentes formations, évaluation du potentiel forestier et 

faunique, identification des différentes menaces…). 

Ces différentes thématiques ont été documentées et les rapports ont fait objet de 

validation technique. 

L’ analyse des cadres socioéconomique et biophysique, institutionel et juridique de 

gestion de la forêt forêt communautaire de Tsafé Kpaimiou a guidé la proposition des 

options d’amenagement et l’élaboration du manuel de planification de gestion. Ce 

manuel de planification de gestion est structuré comme suit: présentation de la forêt, 

description biopysique et l’environnement socioéconomique de la forêt, planification 

des ativitéset gestion des ressources et des revenus. 
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I. PRESENTATION DE LA FORET COMMUNAUTAIRE DE TSAFE KPAIMIOU 
 

1.1  Identification de la communauté 
 

La forêt communautaire de Tsafé Kpaimiou est gérée par le comité villageois de 

développement du village de Tsafé Kpaimiou, résident dans le village de Tsafé 

Kpaimiou dans le canton de Djon, dans la commune d’Akébou1, dans la préfecture 

de Kougnohou, dans la  région des plateaux. 

1.2  Localisation de la forêt communautaire de Tsafé Kpaimiou 
 

La forêt communautaire de Tsafé kpaimiou est située dans la région des plateaux, 

dans la préfecture d’Akébou, dans la commune d’Akébou 1, dans le canton de Djon, 

à 18 km au nord de la ville de Kougnohou dans le village de Tsafé Kpaimiou. 

Elle est située entre 0°49’54’’ et 0°50’8’’ de longitude Est et entre 7°44’12’’ et 7°44’ 

26’’ de latitude nord. La FCTs a une superficie de 10 ha et créée sur le terroir 

villageois. 
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Figure 1: Carte de localisation de la forêt communautaire de Tsafé Kpaimiou 
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1.3 Objectifs prioritaires de la forêt communautaire de Tsafé Kpaimiou 
 

Les objectifs prioritaires de la forêt communautaire de Tsafé Kpaimiou, définis de 
commun accord lors de la réunion de concertation qui s’est tenue le 29 juillet 2020 
sont :  

- Conserver la diversité biologique  

- Promouvoir le développement local. 

II. DESCRIPTION BIOPYSIQUE ET SOCIOECONOMIQUE DE LA FORET 
COMMUNAUTAIRE DE TSAFE KPAIMIOU 
 

2.1 Généralités 
 

2.1.1 Historique des usages de la forêt 

La forêt communautaire de Tsafé Kpaimou a été conservée pour protéger les 

divinités. Elle n’a pas fait objet d’un aménagement particulier. Elle est parcourue par 

les feux de brousse en saison sèche. 

2.1.2 Description biophysique 

2.1.2.1 Formations végétales 
 

On distingue dans la forêt communautaire deux formations végétales :  

Tableau 1: Différentes formations forestières 

Formation Superficie (ha) 
 

Espèces dominantes 

Forêt claire 6,6 Anogeissus leiocarpa (DC.) Guill. &Perr. (07 
Pieds/ha), Antiaris africana Engl. (04 Pieds/ha) et 
Cola gigantea A.Chev. var. gigantea (04 
Pieds/ha)., 

Culture/ 
jachère 

3,4 Lophira alata Banks ex Gaertn., Indigofera arrecta 
Hochst. exA.Rich. et Prosopis africana (GuilI. 
&Perr.) Taub., Sarcocephalus latifolius (Sm.) 
E.A.Bruce (3 Pieds/ha). 

 

 

 

 

 

 



6 
 

 

           Figure 2: Carte des formations forestières de la forêt communautaire de Tsafé    
Kpaimiou 
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Forêt claire culture/ jachère 

Photo 1: Formations forestières dans la FCTs 

 

2.1.2.2 Topographie 
 

La forêt communautaire de Tsafé Kpaimou se situe dans la partie ouest 

montagneuse ou la chaîne de l’Atakora, composée des plateaux Akébou, Akposso et 

Danyi.  L’altitude de la zone dépasse 650 m. 

2.1.2.2 Climat 
 

Le climat de la forêt communautaire de Tsafé Kpaimou est celui de la partie 

montagneuse de la région des Plateaux ouest qui bénéficie d’un climat subéquatorial 

de moyenne altitude. C’est la région la plus arrosée du Togo. Les précipitations vont 

de 1400 à 1800mm avec 3 à 4 mois de saison sèche.  

2.2 Résultat de l’inventaire des ressources 
 

2.2.1 Inventaire de flore 

2.2.1.1 Caractéristiques forestières des formations végétales 

Dans la FC de Tchafè, les densités des ligneux varie entre 46,18 et 151,27 pieds/ha. 

Les forêts claires enregistrent les plus fortes densités soit 151,27 pieds/ha suivies de 

la strate culture/Jachère qui enregistre la plus faible densité soit 46,18 pieds/ha. 

En ce qui concerne les paramètres de productivité (surface terrière), les forêts claires 

sont plus productives (6,82 m2/ha). La surface terrière de la formation culture/jachère 

est inférieure à 2 m2/ha. 
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Tableau 2 : Caractéristiques structurales des formations végétales de la FC de Tchafè: 
 

Formation végétale Densité 
(Pieds/ha) 

Surface terrière 
(m2/ha) 

Diamètre moyen 
(cm) 

Hauteur 
moyenne (m) 

Forêt claire 139,33 6,82 24,97 19,70 
culture/jachère 46,18 1,05 17,05 11,12 
 

2.2.1.2. Nombre de tiges et volume des essences forestières inventoriées dans 
la FC de Tchafè 
 

Tableau 3: Nombre de tiges et volume par essence des espèces inventoriées 
 

Essences Nombre de tiges Volume (m3/ha) 
  D < 65 cm D > 65 cm D < 65 cm D > 65 cm 

Afzeliaafricana 1 

0,00 

0,04 

0,00 

Albiziaferruginea 2 0,03 
Albiziazygia 1 0,04 
Alstonia boonei 1 0,06 
Anogeissus leiocarpa 7 0,33 
Antiarisafricana 4 0,11 
Cedrela odorata 1 0,03 
Cola giganteaA.Chev. var. gigantea 4 0,40 
Cola millenii 1 0,06 
Cola nitida 1 0,03 
Euphorbiakerstingii 1 0,01 
Ficus exasperata 1 0,03 
Ficus sycomorus 2 0,02 
Indigoferaarrecta 3 0,06 
Irvingiagabonensis 2 0,04 
Isoberliniadoka 1 0,25 
Khaya grandifoliola 1 0,09 
Lophiraalata Banks ex Gaertn. 7 0,10 
Miliciaexcelsa 2 0,14 
Parkiabiglobosa 1 0,02 
Pericopsislaxiflora 2 0,05 
Phylanodijlora 1 0,08 
Piliostigmathonningii 1 0,01 
Prosopis africana 3 0,07 
Pseudarthriaconfertiflora 1 0,01 

Pycnanthusangolensis 2 
 0,05 

 
 

 

0,03 

 
Sarcocephalus latifolius 3 
Tectona grandis 1 0,01 
Terminalia avicennioides 2 0,09 
Terminalia macroptera 1 0,10 
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Terminalia superba 1 0,07 
Vitellaria paradoxa 2 0,08 
Vitex doniana 3 0,17 
Voacanga africana 2 0,03 
Total 69 0,00 2,73 0,00 

Volume total   2,73 
 

2.2.2  Inventaire de la faune 

Dans l’ensemble, la FC est pauvre en espèces animales à cause des pressions 
anthropiques. Les rares espèces animales observées directement sont classées en 
groupe et en espèce. La fréquence est calculée pour chaque espèce. 

2.2.2.1 Diversité des espèces de la forêt communautaire 
 

Pour l’ensemble de la FC de Tsafé Kpaimiou, les observations directes ont permis 
d’identifier quatre (4) espèces de mammifères, une seule (1) espèce pour les reptiles 
et les oiseaux.  

Tableau 4: Fréquence des espèces observées 

Espèces Effectif 
 

N 

Nombre 
Observation 

N.0 

Fréquence 
Observatio

n 
F.O 

Fréquence 
/Espèce 
F/Spp 

 
IKA Nom 

scientifique 
Nom 

commun 

MAMMIFERES  
Sylvicapra 
grimmia 

Céphalophe 
de Grimm 

3 3 25 25 2,60 

Thryonomyxs 
swinderianus 

Aulacode 2 2 16,67 16,67 1,73 

Xerus spp Ecureuil 
fouisseur 

1 1 8,33 8,33 0,86 

Cricetomys 
gambianus 

Rat de 
Gambie 

4 4 33,34 33,34 3,47 

REPTILES 
Python regius Python royal 1 1 8,33 8,33 0,86 

OISEAUX  
Francolinus 
bicalcaratus 

Francolin 
commun 

1 1 8,33 8,33 0,86 

TOTAL 12 12 100 100  
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Les espèces rencontrées sont réparties en 4 ordres dont 2 pour les mammifères et 1 

pour les reptiles et les oiseaux. Le groupe le plus représenté est l’ordre des rongeurs 

(58,34%). 

Tableau 5: Répartition par ordre des espèces observées 

Classe Ordre Nombre 
d’observation 

Fréquence (%) 

MAMMIFERES 
 

Artiodactyles 3 25 

Rongeurs 7 58,34 
REPTILES Squamata 1 8,33 

OISEAUX Columbiformes 1 8,33 

3 4 12 100 
 

Les 6 espèces des animaux sauvages observés dans la FC de Tsafé sont reparties 
en 4 ordres et 6 familles dont (4) pour les mammifères et une (1) pour les reptiles et 
les oiseaux. 

Tableau 6: Répartition par famille, les espèces rencontrées 

 
Ordre 

 
Famille 

Espèce Nbre d’ 
Individus Nom scientifique Nom commun 

 MAMMIFERES    
Artiodactyles Bovidae Sylvicapra grimmia Céphalophe de 

Grimm 
3 

 
Rongeurs 
 

Thryonomyidae Thryonomyxs 
swinderianus 

Aulacode 2 

Cricetomydae Cricetomys 
gambianus 

Rat de Gambie 4 

Sciuridae Xerus rutilus Ecureuil 
fouisseur 

1 

 REPTILES    
Squamata Boidae Python regius Python royal 1 

 Oiseau    

Columbiformes Columbidae Streptopelia 
decipiens 

Tourterelle 
pleureuse 

1 

4 6 6 12 
 

La forêt communautaire de Tsafé Kpaimiou abrite des espèces à faible valeur de 

conservation. Pour le statut des espèces vues il s’agit de quelques préoccupations 
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mineures (LC) selon la liste rouge de l’UICN. Mais si cette forêt est sécurisée, la 

faune peut facilement se reconstituer. 

Tableau 7: Statut des espèces rencontrées 

 
Ordre 

 
Famille 

Espèces Statut 
UICN Nom 

scientifique 
Nom commun 

MAMMIFERES 
Artiodactyles Bovidae Sylvicapra 

grimmia 

Céphalophe de 
Grimm 

LC 

 
Rongeurs 
 

Thryonomyidae Thryonomyxs 

swinderianus 

Aulacode  

Cricetomydae Cricetomys 
gambianus 

Rat de Gambie LC 

Sciuridae Xerus rutilus Ecureuil fouisseur LC 

REPTILES 
Squamata Boidae Python regius Python royal LC 

OISEAUX 
Columbiformes Columbidae Streptopelia 

decipiens 
Tourterelle 
pleureuse 

LC 

 
 

Les enquêtes ethnozoologiques réalisées dans la localité ont permis de documenter 

la faune ancienne, les moyens de chasse, les raisons qui soutiennent la pratique de 

la chasse et du braconnage, les dégâts que causent les animaux dans les environs 

de la FC, les menaces actuelles sur la faune de cette forêt etc. 
 

Tableau 8: Abondance relative des espèces de la FC 

 
N° 

 
Nom scientifique 

 
Nom commun 

Appréciation 
Rare Fréqu

ente 
Abonda
nte 

 MAMMIFERES     
1 Tragelaphus scriptus 

scriptus 
Guib harnaché X   

2 Kobus kob kob Cobe de Buffon X   
3 Sylvicapra grimmia Céphalophe de 

Grimm 
 X  

4 Phacchoerus africanus Phacochère X   
5 Erythrocebus patas patas Patas  X  
6 Cercopithecus aethiops Singe vert /Vervet   X  
7 Civettictis civetta Civette  X  
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N° 

 
Nom scientifique 

 
Nom commun 

Appréciation 
Rare Fréqu

ente 
Abonda
nte 

8 Genetta genetta Genette 
commune 

 X  

9 Thryonomyxs 
swinderianus 

Aulacode X   

10 Cricetomys gambianus Rat de Gambie  X  
 REPTILES     
11 Varanus exanthematicus Varan de terre  X  
12 Varanus niloticus Varan d’eau X   
13 Python regius Python  X  
  

2.2.2.2 Pression sur la faune de faune 
 

Les pressions majeures sur la faune sont le braconnage et les feux de végétation. 

 Malgré le traitement de la forêt en feux précoces et l’installation des pares-feux on y 

constate l’existence de feux tardifs qui ont un impact négatif sur la faune et la flore 

entrainant ainsi une perte de la biodiversité et de la dégradation des sols. 

La lutte contre les feux s’avère donc nécessaire.  
 

La forêt communautaire est également soumise au braconnage. Il faudra donc lutter 

contre ce phénomène en vue de la restauration de la faune.  

2.3 Données  socioéconomiques 
 

 2.3.1. Données démographiques 

Le village de Tsafé Kpaimiou qui abrite la forêt communautaire de Tsafé, compte une 

population de 636 habitants. Cette population est caractérisée par une 

prépondérance de sexe féminin 383 femmes contre 253 hommes répartie en 148 

ménages.  
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Tableau 9: Répartition de la population du village de Tsafé Kpaimiou selon le sexe 

 
Quartiers 

 
Féminin 

 
Masculin 

 
Total  

Nbre de 
Ménages 

Taille d’un 
ménage  

 Fegnarou 83 64 147 36 4 
Gnikire  181 119 300 74 4 
Sadiere  46 32 78 14 5 
Kpakpapire 56 29 85 21 4 
Boroudjina 17 09 26 03 9 
TOTAL 383 253 636 148 - 
        
Source : USP de Djon    
 
Les ethnies présentes dans le village sont : les Akébou (autochtones), les allogènes 

constitués d’Ewés, des Ashantis, des Kabyè et des Kotokoli. 

La population de la préfecture de l’Akébou où se trouve le village de Tsafé Kpaimiou 

est comme les autres préfectures du Togo caractérisée par une forte proportion de 

jeunes. La population de moins de 20 ans représente plus de 55 % contre 40 % pour 

les moins de 60 ans et 5 % pour les plus de 60 ans. Cette population extrêmement 

jeune, exige la mobilisation de beaucoup de ressources pour subvenir aux besoins 

tels que : alimentation, soins de santé, scolarisation, habitation, habillement…. Ceci 

entraine des impacts importants sur les ressources naturelles notamment la forêt. 

D’après les informations recueillies, les jeunes désertent la localité pour se rendre 

dans les villes de la région, voire à l’étranger (Ghana, côte d’ivoire, etc.), privant le 

village de ses bras valides. Ce qui entraine la baisse de la production donc la 

création de la richesse. Il est important de créer des conditions favorables pour 

réduire le déplacement des jeunes vers les centres urbains en vue de leur garantir 

des lendemains meilleurs. 

D’après l’enquête menée, 27% de la population est analphabète et 48% est   sous-

scolarisé. Ceci peut constituer un obstacle à la compréhension des enjeux 

environnementaux de l’heure notamment : le changement climatique, la réduction 

des émissions de gaz à effet de serre dues à la déforestation et à la dégradation des 

forêts REDD+, l’érosion de la biodiversité.  
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Tableau 10: Répartition des enquêtés selon le niveau d’instruction 

Niveau d'instruction 
 

Fréquence Pourcentage 

Non instruit (e) 17 27% 

Primaire 30 48% 
Secondaire 15 24% 
Supérieur 01 1% 
Total 63 100% 
 

Selon l’enquête menée, la majorité des enquêtés est mariée (94%). Le mariage exige 

plus de responsabilités de la part du chef de ménage pour subvenir aux besoins de 

sa famille. Ce qui justifie la forte pression sur les ressources naturelles en 

l’occurrence la forêt. 

Tableau 11: Répartition des enquêtés selon la situation matrimoniale 

Situation 
matrimoniale  

Fréquence Pourcentage  

Célibataire 2 3% 

Marié(e) 59 94% 

Veuf (ve) 2 3% 

Divorcé(e) 0 0 % 

Total 63 100% 

 

Les informations recueillies sur le revenu des ménages, montrent qu’une forte 

proportion de ménage à revenu faible. En effet, 65% des enquêtés a un revenu 

mensuel inférieur ou égal à 35 000 francs CFA. 

Tableau 12: Répartition des ménages selon le revenu mensuel 

Revenu mensuel  Effectifs Pourcentage 
15.000 à 25.000 10 16% 

25.000 à 35.000 31 49% 

35.000 à 45.000 15 24% 

45.000 à 55.000 5 8% 
55.000 et plus 2 3% 

Total 63 100% 
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2.3.2. Installation et organisation sociale 
 

2.3.2.1. Installation 
 

Le pays Akébou correspond à l’un des plateaux de la chaine de l’Atakora, accessible 

à partir de la route d’Atakpamé à Badou. 

Plusieurs souches, certainement anciennes, se sont développées à peu de distance 

les unes des autres dans la haute vallée de la Gbankparé. Chacune donna 

naissance à un village indépendant, affirmant son autochtonie et entretenant des 

sanctuaires où sont vénérées des divinités protectrices locales. 

Installées à Kpérow, Elika, Atchafé (ou tchafé), Kétchenké, Namiré, Djitramé, Djon, 

Kotaré, Egbendé, ces souches autochtones devinrent nombreuses, d’autant plus que 

s’y ajoutaient des groupes « étrangers ». 

Un premier groupe éwé, conduit par un nommé Aké ou Eké, que la généalogie situe 

au dernier quart du XVIIIème siècle, s’installa dans les environs de Lonfo. Ses 

descendants sont aujourd’hui disséminés dans les villages de Vé et de Kougnohou. 

Un autre groupe ewé, venu tardivement dans l’Akébou (deuxième moitié du XIXème 

siècle), après un séjour à Kpélé-Goudévé, occupa le village de Djakpodji, qui a 

essaimé pour donner Woédanyi, Kamina et leurs dépendances. 

Ces immigrations d’origine éwé, introduisirent en pays Akébou le mythe d’une origine 

par l’exode de Notsé, qui a contaminé, par extension, l’ensemble du pays Akébou. 

Outre les Ewé, on y rencontre aussi des Anyanga, communément appelés Omoupé 

ou Koutchané. Leur arrivée dans l’Akébou remonterait à la deuxième moitié du 

XVIIIème siècle. Ils seraient venus pour demander hospitalité auprès du chef de 

Lonfo. Ils créèrent le village de Kpalavé-Gbohoho.  

La dernière communauté ethnique ayant participé au peuplement du pays Akébou 

est celle des Ntribou. Selon la tradition, ce sont les guerres incessantes que les 

Ashantis livraient aux Ntribou qui ont obligé ceux-ci à fuir vers les terres Akébou. Ils 

mentionnent, comme différentes étapes de leur migration vers l’Akébou, Elélé, Efim, 

Abinaké et Ayagba, lieux situés immédiatement au Nord. Cette dernière localité a 

essaimé pour donner de nombreux autres villages, tels que Sérégbéné, Saraka, etc. 

L’étude généalogique du conducteur de la migration montre que leur arrivée dans 

l’Akébou remonterait au dernier quart du XVIIIème siècle. 
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L’assimilation des nouveaux venus a été totale sur le plan linguistique et culturel, 

mais chaque groupe conserve le souvenir de son identité historique et forme des 

villages ou des quartiers distincts au sein de l’espace. 

Afin de coordonner cet ensemble et d’organiser l’accueil des nouveaux groupes, les 

communautés déjà installées établirent une chefferie à Lonfo, instaurant de toute 

pièce un pouvoir centralisé au sein d’une société jusqu’alors acéphale, animée 

seulement par ses prêtres et ses conseils d’anciens.  

Cet endroit prit de l’importance et devint le palais du chef Akébou (le plii). Lonfo fut 

entouré d’une muraille de pierres, encore très visibles de nos jours.  A Lonfo, ne 

vivaient que le chef, sa famille et ses serviteurs. Autour de Lonfo (résidence du chef), 

gravitait une ceinture de localités constituées par les huit (08) clans qui formaient la 

nouvelle entité politique, à savoir Kpêrow, Ktaké, Kolon, Akomê, Djabalan, Afêmaké, 

Namiré et Gonêré. 

Trois (03) chefs se succédèrent à Lonfo : Dopou, qui venait du village autochtone de 

Kpêrow, Dankwa, habitant d’Akomé, et enfin Akountsou (du village de Namiré). 

Après ces trois (03) règnes, la chefferie se disloqua, sans qu’on sache très bien 

pourquoi. Les traditions orales rappellent la tyrannie du roi, sans doute Akountsou, le 

dernier à avoir régné (Gayibor et Al., 1997).  

Selon les informations recueillies, le village de Tsafé a été fondé sous la conduite 

d’un paysan, nommé Atcha. D’où l’appellation Atchafé ou Tsafé.  
 

2.3.2.2  Organisation sociale 
 

L’organisation sociale de base du village de Tsafé se présente de la façon suivante. 

Le village dispose de : 

   

- Un chef de village : autorité traditionnelle ayant la charge de l’administration des 

populations vivant sous son autorité. Il représente la communauté auprès des 

autorités civiles et politiques et de l’administration centrale.  

- Notables : ils assistent le chef du village dans l’exercice de sa fonction. Le village 

de Tsafé compte cinq (5) quartiers qui sont : Fegnarou, Gnikire, Sadiere, Kpakpapire, 

Boroudjina. Chaque quartier dispose d’un administrateur qui rend compte au chef du 

village. Notons que le quartier Fegnarou est considéré comme un lieu de refuge. 

Toute personne dont la vie est menacée a la possibilité de se réfugier dans ce 

quartier. 
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- Un secrétaire assiste le chef du village dans la tenue des archives, des procès-

verbaux, etc. 

- Doyen de la communauté : il est chargé des rites ancestraux et joue le rôle de griot. 

- Chaque collectivité (grande famille) a un doyen d’âge qui est chargé de la gestion 

de son terroir. Il veille à la distribution équitable du patrimoine entre les ayants droit 

de la collectivité. 

- La responsable des femmes : Elle est chargée de l’organisation des femmes dans 

le cadre des travaux communautaires. 

Enfin, il faut préciser que la chefferie villageoise de Tsafé dépend de la chefferie 

cantonale de Djon. 

2.3.3 La vie religieuse et culturelle 
 

L’animisme occupe une place importante dans la vie religieuse des communautés. 

On note à l’Est de la forêt, la présence d’un site rituel (Poma), situé à environ 01 km 

du village.  

D’après la tradition, il est interdit de travailler durant le jour du repos hebdomadaire 

qui survient après chaque quatre (4) jours. Il est interdit de mettre les noix de palme 

dans le feu. Dans le village, le quartier Fegnarou est appelé lieu de refuge pour toute 

personne qui se sentirait menacée. On n’y joue pas de tambour, on ne gongonne 

pas. On ne poursuit pas une bête ou un voleur. Parce que les occupants de ce 

quartier sont tenus de garantir la paix et la sécurité à tout être vivant qui arrive dans 

leur ménage. 

De plus, il est interdit de couper les arbres dans la forêt sacrée (Lofo, site rituel des 

Akébou) ou de couper les arbres considérés comme fétiches.  

La vie culturelle des communautés est marquée par la présence de groupes 

folkloriques. La fête traditionnelle reconnue dans la localité est celle de Lofo 

(célébrée souvent en Novembre).  

 On note aussi le christianisme, symbolisé par la présence de l’église Catholique et 

Pentecôte. 
 

2.3.4 Gestion des terres 
 

La gestion de la terre échappe à l’Etat. Elle est du ressort des collectivités familiales. 

Selon la tradition, la terre n’appartient pas à l’individu mais à la collectivité lignagère. 

Le patrimoine foncier du lignage est géré par le doyen ou chef de terre.  
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La descendance patrilinéaire est prédominante. Elle donne aux garçons un droit 

prépondérant sur la terre. Mais cette pratique tend à disparaître peu à peu, à cause 

de l’émancipation des femmes et des organisations des droits humains qui luttent 

pour l’accès des femmes à l’héritage foncier.   

L’étude a permis de recenser les différents modes d’acquisition des terres qui sont 

actuellement pratiqués dans la zone. Il s’agit notamment de l’héritage et de la 

location. L’achat n’est pas pratiqué dans la localité. La donation est seulement 

pratiquée que lorsqu’il s‘agit de réaliser les œuvres sociocommunautaires.  
  

2.3.5 Organisations à base communautaire     

On recense dans le village des organisations à base communautaire comme : 

- Le Comité Villageois de Développement (CVD) ; 

- Le comité de gestion de la forêt communautaire ; 

- Le club des mères. 

Il est à noter que les femmes appartenant au club des mères (qui interviennent dans 

le domaine de l’assainissement) sont soutenues par les hommes du village. Ces 

derniers travaillent à leurs côtés lors de l’entretien des espaces publics du village. 

Tout cela indique qu’il y a une solidarité communautaire dans le village. L’implication 

de ces acteurs peut favoriser une gestion participative de la forêt communautaire. Il 

existe également des groupes qui interviennent dans le domaine de l’agriculture et 

de l’élevage. 

Tableau 13: Groupes d’entraide 

N° d’ordre Groupes Domaines d’action  
1 GPCC 

 
Accompagnement des producteurs 
de café et cacao 
 

 
2 

Yatawé Elevage des ovins et volailles 

 
3 

Yata Production, stockage et vente de 
Soja 

 
4 

 Club des mères Hygiène et assainissement, 
stockage et vente de maïs et riz.  

 
2.3.6 Institutions  intervenant dans le milieu 

 

2.3.6.1 Institutions publiques 
 

La zone a une représentation des services techniques déconcentrés de l’Etat. Ceux-

ci offrent des services publics sectoriels aux populations. Ce sont : la Préfecture 
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d’Akébou, la Direction Préfectorale de l’Environnement, la Direction Préfectorale de 

l’Action Sociale, USP de Djon (santé), ICAT (conseils et appui Technique aux 

producteurs), la gendarmerie (sécurité), l’éducation, etc.  

ANADEB offre du repas chaud aux élèves à travers la cantine scolaire. 
 

2.3.6.2 Les ONG ou Associations 
 

Des ONG et associations interviennent dans la localité. Il s’agit notamment de : 

- Croix rouge togolaise : construction d’un forage (mais, qui est actuellement tombé 

en panne). 

- ADHD : chargé de la mobilisation des acteurs impliqués dans la gestion de la forêt 

communautaire. Cette ONG est recrutée par ODIAE pour accompagner le processus 

d’élaboration du manuel de planification de gestion de la forêt communautaire de 

Tsafé Kpaimiou. 

- Et ODIAE : Accompagne à travers le projet de renforcement de la résilience des 

populations du Sud Togo au changement climatique à travers la gestion durable des 

forêts et des terres, la communauté à élaborer le manuel de planification de gestion 

de sa forêt. Cette ONG a octroyé au comité de gestion de la forêt communautaire du 

matériel équipement. L’ONG ODIAE a aussi créé un espace vert dans l’enceinte du 

collège communautaire de Tsafé-Hohoè. 
 

Tableau 14: Liste du matériel fourni à la communauté par Odiae 

Matériel et 
équipement 

Quantité 
Etat 

Brouette 01     Bon 
Paires de bottes 10     Bon  
Houe   05     Bon  
Coupe - coupe  05     Bon  

Ruches  10     3 Bon et 07 en panne  

Rappeuse  01    Bon 

 

2.3.7  Infrastructures sociocommunautaires 

 

2.3.7.1 Transport 
 
On accède à la forêt communautaire de Tsafé Kpaimiou par la piste Kougnohou-
Djitriamé-Tsafé (long de 18 km). Cette dernière est relativement bonne.  
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Aussi, il faut noter que la piste Tsafé-Tchakpodzi traverse la forêt. Ce qui permet son 
accessibilité. 
De plus, la forêt est traversée par les sentiers qui permettent aux paysans d’accéder 
à leur champ.  
 

2.3.7.2 Education  
 

 

Le village de Tsafé dispose d’une école primaire publique (EPP), qui offre un cadre 

d’éducation pour les enfants. Les élèves sont bénéficiaires d’une cantine scolaire 

grâce à l’appui d’ANADEB. L’école compte un bâtiment de trois (03) classes en dur, 

construit grâce au financement de l’Etat canadien. Les autres classes ont été 

construites avec des matériaux précaires (pailles, perches, terres battues, etc.) 

Quant au collège communautaire, on ne compte aucun bâtiment en dur. Toutes les 

quatre (04) classes ont été construites avec les matériaux dérisoires cités plus haut. 
 

2.3.7.3 Santé 
 

Le village de Tsafé Kpaimiou ne dispose pas de centre de santé. La population se 

soigne à l’USP de Djon, située à douze (12) kilomètres.  

Les maladies récurrentes recensées sont notamment : le paludisme, les parasitoses, 

la fièvre typhoïde, les traumatismes dû aux accidents, etc.  

Il existe dans le village un Agent de Santé Communautaire (ASC) qui sert de liaison 

entre les villageois et le centre de santé. Mais son domaine d’action est limité. Il ne 

soigne que des cas légers de paludisme et participent aux activités de sensibilisation 

en matière d’hygiène et assainissement dans le village. 
 

2.3.7. 4 Eau  
 

Le village ne dispose pas de point d’eau potable. Le forage réalisé par la croix rouge 

togolaise (CRT) en 2007, est actuellement en panne. 

Les ménages font l’approvisionnement en eau dans les cours d’eau tels que : Biéré 

et Ekiti (02 à 03 km).  
 

2.3.7.4 Electricité et télécommunication 
 

La lampe tempête et la lampe torche sont les principaux modes d’éclairage des 

ménages. La zone est très faiblement couverte par deux (2) réseaux de téléphonie 

mobile : Togocom et Moov.  

Dans la zone, on peut capter les radios locales et les radios nationales (radio Lomé 

et celle de Kara).   
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2.3.8. Les activités économiques 
 

2.3.8.1. Agriculture 
La population de la localité est essentillement agricole. Le café et le cacao sont les 
produits agricoles d’exportation recensés dans la localité. Dans la zone, les cultures 
vivrières identifiées sont notamment : maïs, soja, arachide, haricot, manioc, igname. 
On y retrouve les fruits comme: bananes, avocats, oranges, etc. 
 
 

Tableau 15: Produits agricoles commercialisés 

N° Cultures  
Pratiquées 

Superficie 
 

Production 
Annuelle 

Quantité 
vendue  

  Montant 

1 Café  0,5 ha 300 kg 300 kg 255 000 

2 Cacao 0,25 ha 70 kg 70 kg 70 000 
3 Maïs 1 ha 450 kg 200 kg 20 000  
4 Soja 01 ha 250 Kg 250 kg 100 000 
5 Haricot 2 ha 600 Kg 400 Kg 100 000  
6 Arachide 0,50 ha 400 kg 300 kg 75 000  

 

Ces dernières années, la baisse des prix des produits agricoles d’exportation (café et 

cacao) découragent les paysans. Cela les amène à transformer les champs de café et 

cacao, en champs de cultures vivrières qui sont prisées sur le marché (maïs, soja et le 

haricot). 

Les informations recueillies montrent que la plupart des paysans privilégient la rotation 

de cultures par rapport à la jachère. Les paysans n’ont pas accès au crédit agricole.  

2.3.8.2. Elevage 
 

Dans la localité, l’élevage est essentillement de type familial. Les espèces animales 

qui font l’objet de l’élevage sont notamment : volailles, caprins, ovins et bovins. La 

peste est citée comme la principale difficulté liée à ce secteur. 

Les données receuillies permettent de dresser le tableau suivan 
 

  Tableau 16: Données sur l’élevage 

N° Espèce Effectif total vente 
annuelle 

Montant 

1 Chèvre 10 2 40 000 
2 Mouton  26 2 32 000 
3 Pintade  10 2 6 000 
4 Poule  21 5 12 500 

 



22 
 

2.3.8.3.  Chasse et pêche 
 

La chasse n’est pas développée dans la localité. Seulement quelques paysans 
tendent les pièges pour attraper les animaux, qui constituent une menace pour leurs 
cultures. Les animaux chassés sont : les aulacodes, les rats, les francolins, les 
oiseaux, surtout le corbeau (corvus albus), etc. 
 
Tableau 17: Données sur la chasse 

N° Animaux chassés Quantité  Montant annuel 

1 Agoutis 20 40 000 

2 Rats 15 15 000 

3 Perdrix  12 12 000 

 

Les espèces menacées d’extinction sont entre autres : antilopes, gazelles, buffles, etc.  

La pression humaine sur le couvert végétal est à l’origine de la disparition de ces 

espèces. 

La pêche n’est pas pratiquée dans la localité. L’approvisionnement en poissons se 

fait dans la région voisine appartenant au Ghana. 
 

2.3.8.4. Artisanat 
 

Le secteur de l’artisanat est sous- développé dans le village de Tsafé Kpaimiou. 

Certes, on recense quelques tailleurs, coiffeurs, forgerons, maçons et menuisiers. 

L’artisanat concerne aussi la fabrication des claies, des manches de houe et des 

pilons, la fabrication du Gari et des boissons locales telles que : le vin de palme, 

Sodabi et Tchoukoudou. 

Tableau 18: Produits de l’artisanat 

Objets fabriqués Provenance des 
matériaux 

Montant de vente 
 

Sodabi  Localité 100 000 
Pilon  ,,    ,, 15 000 
Huile rouge ,,    ,, 20 000 
Gari ,,     ,, 25 000 
 

6.8.5. Commerce 

Les activités commerciales sont presque inexistantes dans le village. Seulement, on 

y trouve quelques boutiques de petite taille. Ces dernières constituent les lieux 

d’approvisionnement des ménages en produits de première nécessité.  
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Le marché le plus proche se trouve dans la ville de Kougnohou, située à dix- huit 

(18) kilomètres. Il s’anime tous les vendredis.  L’une des préoccupations évoquées 

par les villageois est la rareté des moyens de transport (taxis, tricycles, etc). Cela 

rend difficile l’acheminement des produits vers le marché.  

6.9. Les interactions entre la forêt et les populations riveraines 
  

La communauté accorde une grande valeur à la forêt. Parce qu’elle constitue un 

atout majeur pour son développement socio-économique. Les villageois considèrent 

non seulement la forêt comme la demeure des divinités, mais aussi une source 

d’approvisionnement en : feuilles (servant d’emballage), lianes (nécessaires pour la 

construction), champignons, fruits, etc.  

Egalement, la forêt attire la pluie, facteur nécessaire à l’agriculture. 

Aussi, la forêt renferme des plantes qui ont des vertus thérapeutiques. Les écorces, 

les feuilles et les racines de ces plantes sont souvent prélevées et utilisées dans le 

traitement des maladies courantes. 

  Tableau 19: Produits forestiers non ligneux 

Produits Espèces   Usages 
 
Fruits  
 

Oranger  Consommation 
Avocatier Consommation 
Manguier Consommation  
Banane Consommation  
Caféier Vente (pour exportation) 
Cacaoyer  Vente (pour exportation) 

 
 
Feuilles  

Moringa Régularisation de la tension artérielle 

Tchakatchaka  
(langue locale) 

Maux de ventre 

Neem   Paludisme 

Corossol Rajeunissement 
Ecorces Néré Traitement des infections  

Manguier Maux de ventre 
Khaya Antibiotique/Traitement 

de l’anémie 
Racines  

Ehéké (langue locale) 
 
Traitement des infections 

Moringa  Traitement des maux de reins, Infections 

Quinquéliba  Traitement du paludisme 

 

De plus, la forêt procure des matières premières pour la fabrication des éventails, 

des pilons, mortiers, etc. 
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Cependant, il faut souligner que les activités humaines ont des effets néfastes sur la 

forêt.  En effet, l’exploitation anarchique des ressources forestières, les feux de 

brousse et le phénomène de transhumance constatés dans la localité, ont un impact 

négatif sur le développement du couvert végétal.  

III. Cadre de gestion de la forêt communautaire 
 

3.1 Comité de gestion  
 
La forêt communautaire de Tsafé Kpaimou (FCTCH) est gérée par un comité de 

gestion composé de 17 membres dont 10 hommes et 7 femmes. 

La parité hommes/ femmes a été plus ou moins prise en compte dans la constitution 

du comité de gestion. Les femmes sont largement représentées dans le comité de 

gestion.  

Cette représentativité de femmes dans le comité va favoriser la prise en compte des 

préoccupations des femmes dans la gestion de la forêt puisqu’elles ont une grande 

responsabilité dans la gestion durable de la forêt. Beaucoup de leurs activités 

notamment la recherche de bois de chauffes et la collecte des produits forestiers non 

ligneux peuvent fortement impacter la forêt. 

De plus, une forte proportion des membres du comité de gestion sont moins jeunes. 

Environ 85 % des membres du comité ont plus de 35 ans.  Cela s’explique par 

l’exode rural des jeunes de la localité.  

Par rapport au niveau d’instruction, 55% des membres du comité de gestion est 

sous-scolarisé. Il se pose un problème de capacités de gestion de la forêt pour 

répondre aux défis et enjeux planétaires. Il importe d’établir un programme de 

renforcement de capacités du comité de gestion sur les différentes thématiques de 

gestion durable des forêts. 

Il faut relever que la direction préfectorale de l’environnement et des ressources 

forestières de d’Akébou, les ONG ODIAE et Belle Porte accompagnent les 

communautés dans la gestion de leur forêt.   

3.2  Fonctionnement du comité de gestion 
 

Le comité de gestion de la forêt communautaire, a été créé officiellement en 2019 

grâce à l’appui de l’ONG ODIAE. Il est composé de dix-sept (17) membres. Le choix 
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des membres a été fait par vote. Les membres du comité n’ont pas bénéficié de 

renforcement de capacités sur les thématiques liées à l’environnement. La 

surveillance de la forêt se fait d’une manière inopinée.                        

Le comité n’a pas un code de bonne conduite écrit. Il n’a pas un budget de 

fonctionnement et ne dispose d’aucune source pour alimenter sa caisse. Certes, il a 

bénéficié de certains matériels ou équipements offert par l’ONG ODIAE, dans le 

cadre de la mise en œuvre du projet de renforcement de la résilience des 

populations du sud Togo au changement climatique à travers la gestion durable des 

forêts et des terres. 

IV. CONCLUSION DE L’ENSEMBLE DES ANALYSES 
 

L’analyse du cadre biophysique et de l’environnement socio-économique montre des 

contraintes et obstacles de même que des atouts et des potentialités dont il faut 

prendre en compte en vue d’un aménagement durable de la forêt communautaire de 

Tsafé Kpaimiou  

4.1 Contraintes et obstacles à l’aménagement 
 

Les contraintes de cet aménagement sont de plusieurs ordres  

 4.1.1 Contraintes et obstacles d’ordre administratif et juridique 
  

Les limites de la forêt communautaire ne sont pas matérialisées sur le terrain par des 

bornes visibles.  La forêt n’a pas encore sa charte en vue d’une reconnaissance 

officielle par l’administration forestière. 

Les membres du comité de gestion de la forêt n’ont pas une formation en gestion 

forestière. Il se pose un problème de renforcement de leurs capacités. Il n’existe pas 

un code de conduite clairement défini pour le comité de gestion et pour l’ensemble 

des membres du comité. Le comité n’a pas un budget de fonctionnement et ne 

dispose d’aucune source pour alimenter sa caisse. 

 4.1.2 Contraintes et obstacles liés à l’environnement socioéconomique 

La forêt communautaire de Tsafé Kpaimiou est parcourue en saison sèche par les 

feux de végétation. Elle est pâturée à la même période par les troupeaux des peulhs 

transhumants. L’incursion des troupeaux domestiques entraine la raréfaction de la 

faune sauvage. Les infrastructures sociocollectives de basse notamment les points 

d’eau potables manquent cruellement à la communauté d’Achankéli. 
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 4.1.3 Contraintes et obstacles liés à l’état de la forêt 

La contrainte majeure liée à l’état de la forêt est l’appauvrissement en faune surtout 

les grands mammifères valorisables dans le cadre de l’écotourisme. Les espèces 

végétales pourvoyeuses de produits forestiers non ligneux sont aussi rares.  Une 

partie de la forêt communautaire est dégradée par les activités agricoles. 

4.2 Potentialités et atouts à l’aménagement 
 

 4.2.1 Potentialités et atouts d’ordre administratif et juridique 
 

La charte de reconnaissance officielle par l’administration forestière de la forêt 

communautaire de Tsafé Kpaimiou est en cours de préparation. Ceci renforcera le 

partenariat entre les gestionnaires de la forêt communautaire et l’administration 

forestière. Le Togo dispose d’un cadre juridique favorable à la foresterie 

communautaire. La forêt communautaire est gérée par un comité désigné librement 

par l’ensemble de la communauté.  

Les gestionnaires sont accompagnés par l’administration forestière et les ONG 

notamment ODIAE et ADHD qui leur apportent l’appui technique et matériel. 

Le pays a signé des conventions internationales relatives à la gestion durable des 

ressources forestières. La forêt communautaire d’Atchankéli pourra bénéficier des 

opportunités qu’offrent ces différentes conventions. 

 Les institutions internationales, partenaires du Togo, notamment l'OIBT, l’UE, 

CITES, GIZ, FCP dans la dynamique de la gestion durable des forêts, s’intéressent 

de plus en plus aux initiatives locales. 
 

 4.2.2 Potentialités et atouts liés au milieu naturel 
 

Les conditions climatiques et édaphiques sont favorables au développement 

d’essences locales comme Anogeissus erinaceus, et Cola gigantea… La zone de la 

forêt communautaire connait près de 07 mois de pluies dans l’année. La hauteur de 

pluie atteint 1400 à 1800 mm. La forêt communautaire présente une diversité de 

formation végétale et d’habitat. 
 

 

 4.2.3 Potentialités et atouts liés à l’environnement socioéconomique 
 

La diversité culturelle du milieu offre la possibilité du développement de 

l’écotourisme. La présence des sites sacrés contribue au maintien de la forêt 
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communautaire. La volonté de la communauté de disposer d’une forêt communautaire 

est une chance pour la conservation de la forêt. 

 

V. PLANIFICATION DES ACTIVITÉS ET GESTION DES RESSOURCES ET DES 
REVENUS 
 

5.1 Vision :  
 

A l’horizon 2035, la forêt communautaire de Tsafé Kpaimiou est conservée et 
contribue à l’effort d’accroissement de la couverture forestière nationale et au bien-
être de la population locale. 
 

5.2 Objectifs 
 

L’objectif global est de conserver la forêt communautaire deTsafé Kpaimiou en vue 

de la valorisation du patrimoine écologique, culturel et paysager et l’amélioration des 

conditions de vie de la population locale. 

Les objectifs spécifiques visés sont : 

- protéger la forêt communautaire  

- restaurer la forêt communautaire 

- promouvoir le développement local 

5.3 Résultats attendus 
 

 Les résultats attendus de l’aménagement de la forêt communautaire de Tsafé 
Kpaimiou sont : 
 

- la forêt communautaire est protégée ; 

- les zones dégradées de la forêt communautaire sont restaurées  

-la forêt communautaire contribue au développement local. 
 

5.4 Programmes de l’aménagement 
 

Pour atteindre ces objectifs, quatre programmes sont définis : programme de 

protection, programme de restauration, programme de développement 

communautaire, programme de développement de partenariat et mobilisation des 

ressources. 

5.4.1 Programme de protection 

Ce programme vise à protéger la forêt communautaire contre les feux de végétation, 

du pâturage bovin, de la chasse illicite et de l’exploitation agricole et du bois de 

chauffe. A cet effet, les activités suivantes seront menées. i) équiper le comité de 

gestion en matériel de lutte contre les feux de végétation ; ii) renforcer les capacités 
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du comité en conduite de campagne de sensibilisation pour une prise de conscience 

sur la nécessité de conserver la forêt ; iii) élaborer un code de conduite fixant les 

conditions d’accès à la forêt ; iv) confectionner et implanter les pancartes 

d’interdiction de pâturage et de pratique de feux de végétation, d’exploitation du bois 

énergie et agricole et v) matérialiser les limites de la forêt par l’implantation des 

bornes visibles.  

5.4.2 programmes de restauration 

Ce programme consiste à restaurer les zones défrichées (3,4 ha) avec des essences 

pourvoyeuses de produits forestiers non ligneux et bois d’œuvre. Les activités à 

mener sont : i) délimiter les parcelles, ii) renforcer les capacités des communautés en 

production de plants et conduite de plantation, iii) produire des plants d’essences 

forestières locales, acquérir les plants d’essences fruitières, iv) installer des 

plantations v) entretenir les plantations. 
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Figure 3: Carte de l'aménagement de la FCTs
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5.4.3 Programme de développement communautaire 

Ce programme vise à améliorer les conditions de vie des communautés à travers le 

renforcement de leurs activités génératrices de revenu et la construction des 

infrastructures sociocollectives. Il s’agit de : i) construire deux forages pour l’eau 

potable et le maraichage,  iv) doter en équipement et matériel de transformation de 

produits agricoles et d’apiculture v) accompagner les populations à l’amélioration de 

élevage traditionnel, vi) renforcer les capacités en hygiène et qualité et en tenue de 

compte des activités génératrices de revenus, vii) former deux guides touristiques, 

construire une ‘’maison de l’environnement qui va servir de bureau du comité de 

gestion de la forêt vii) renforcer les capacités des communautés en gestion durable 

des terres, doter les ménages en kit solaires, doter le village de 6 lampadaires 

solaires. 

 5.4.3 Programme de développement de partenariat et mobilisation des 
ressources. 

Ce programme vise à développer le partenariat avec les administrations publiques, 

les ONG et association de développement, les programmes et projets de 

développement rural, les organismes et institutions internationales, les élus locaux. 

Ce programme vise également à mieux faire connaitre la forêt communautaire 

d’Athankéli par les différents partenaires. A cet effet il faudra. i) poursuivre le 

processus de reconnaissances de la forêt par l’administration forestières à travers la 

signature d’une charte ; ii) élaborer et diffuser un film documentaire sur la forêt en 

vue d’une grande visibilité ; iii) concevoir et diffuser les affiches et dépliants sur la 

forêt communautaire d’Atchankéli.  
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5.5 Programme d’action triennal  
  

5.5.1 Programme d’action triennal de la zone de protection 

Tableau 20: Programme d’action triennal de la zone de protection 

      2021 2022 2023 
Sous-total Désignation Unité PU Qté Montant Qté Montant Qté Montant 

Equipement en matériel 
de lutte  contre les feux 
de végétation Kit 70000 1 70000 2 140000 0 0 210000 
Renforcement du comité 
en conduite de campagne 
sensibilisation 

Nbre de 
sessions 150000 0 0 1 150000 0 0 150000 

Elaboration du code de 
conduite fixant les 
conditions d'accès à la 
forêt Nbre  200000 0 0 1 200000 0 0 200000 
Implantation de panneaux 
d'interdiction de pâturage, 
de pratique agricole, de 
chasse, exploitation de 
bois énergie Nbre 90000 0 0 2 180000 2 180000 360000 
Matérialisation des limites 
de la forêt par des bornes 
visibles Nbre 15000 0 0 10 150000 10 150000 300000 

 Total                 1 220 000 
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5.5.2 Programme d’action triennal de la zone de restauration 

Tableau 21: Programme d’action triennal de la zone de restauration 

      2021 2022 2023 
Sous -total 

Désignation Unité PU Qté Montant Qté Montant Qté Montant 

Production de plants 
forestiers 

Nbre 150 0 0 2380          357 000   0                   -                 357 000   

Préparation de terrain HJ 2000 0 0 28            56 000   0                   -                   56 000   

Mise en terre des plants HJ 2000 0 0 28            56 000   0                   -                   56 000   

Entretien des plants HJ 2000 0 0 28            56 000   0                   -                   56 000   

Acquisition des plants 
fruitiers 

Nbre 500 0 0 400          200 000   400           200 000               400 000   

Préparation de terrain HJ 2000 0 0 20            40 000   20            40 000                 80 000   

Préparation des piquets Nbre 25 0 0 400            10 000   400            10 000                 20 000   

Piquetage HJ 2000 0 0 20            40 000   20            40 000                 80 000   

Trouaison HJ 2000 0 0 20            40 000   20            40 000                 80 000   

Mise en terre des plants HJ 2000 0 0 20            40 000   20            40 000                 80 000   

Entretien des plants HJ 2000 0 0 40            80 000   80           160 000               240 000   

Total                   975 000             530 000           1 505 000   
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5.5.3 programmes d’action triennal de développement socioéconomique 
 

Tableau 22: Programme d’action triennal du développent socioéconomique 

Action prioritaire Localité Responsable Période Coût FCFA 
Sources de 
financement Observation 

Construction de deux forages Tsfé Kpaimiou ODIAE Oct à Dec, 2021 

60 000 000 ODIAE 
Financement 

PALCC 

Aménagement hydroagricole d'un 
ha Tsfé Kpaimiou ODIAE Oct à Dec, 2021 

Installation de ruches 6 ruches Tsfé Kpaimiou ODIAE Fev. 2021 15000000 A rechercher 

Construction du bureau du comité 
de gestion Tsfé Kpaimiou 

Comité de 
gestion mars-23 9000000 A rechercher   

Formation de 2 guides touristiques Tsfé Kpaimiou 
Comité de 
gestion juin-22 300000 A rechercher   

Organisation de 3 sessions de 
formation en gestion durable des 
terres GDT Tsfé Kpaimiou 

Comité de 
gestion jan à dec, 2022 400000 A rechercher   

Organisation de session de 
formation sur les bonnes pratiques 
d'élevage de volailles et de petits 
ruminants Tsfé Kpaimiou 

Comité de 
gestion jan à dec, 2023 350000 A rechercher   

Accompagnement de 148 ménages 
à la construction de poulaillers et 
d'enclos traditionnels améliorés Tsfé Kpaimiou 

Comité de 
gestion janà dec, 2023 25000000 A rechercher   

Dotation de 1000 ménages 
éleveurs de volailles en géniteurs 
améliorés Tsfé Kpaimiou 

Comité de 
gestion jan à dec, 2023 1500000 A rechercher   

Dotation de 48 ménages éleveurs 
de petits ruminants en géniteurs 
améliorés Tsfé Kpaimiou 

Comité de 
gestion jan à dec, 2023 50000000 A rechercher   
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Action prioritaire Localité Responsable Période Coût FCFA 
Sources de 
financement Observation 

Dotation de menages de 148 Kit 
solaires Tsfé Kpaimiou 

Comité de 
gestion jan à dec, 2023 47360000 A rechercher   

Dotation du  village de 10  
lampadaires solaires Tsfé Kpaimiou 

Comité de 
gestion jan à dec, 2024 15000000 A rechercher   

Total       223 910 000     

 

5.5.4 Programmes d’action triennal de développement de partenariat et mobilisation des ressources 
 

Tableau 23: Programme d’action triennal de développement du partenariat et mobilisation des ressources 

Activité Responsable Période Coût Source de 
financement 

Poursuite du processus de signature d’une charte  ODIAE Sept à dec 
2021 

300000 ODIAE 

Montage et diffusion un film documentaire sur la forêt Comité de gestion  Avr 2022 3000000 A rechercher 

Conception et diffusion des affiches et dépliants sur la forêt 
communautaire d’Agadjahoé.  

Comité de gestion Nov, 2023 500000 A rechercher 

Participation aux foires d'exposition et forum sur la forêt Comité de gestion Janv,2022 dec 
2023 

2500000 A rechercher 

Fourniture de bureau Comité de gestion Jan, 2022 dec 
2023 

300000 A rechercher 

 Total     6 600 000   
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5.5 Récapitulatif du budget de mise en œuvre du plan simple de gestion 
 

Tableau 24: Récapitulatif du budget de mise en œuvre du plan simple de gestion 

Programme Montant (FCFA) 

Programme d’action triennal de la zone de protection 1 220 000 

Programmes d’action triennal de la zone de restauration 1 505 000 

Programmes d’action triennal de développement socioéconomique  223 910 000 

Programmes d’action triennal de développement de partenariat et 
mobilisation des ressources 

6 600 000 

Total 226 635 000 

 

5.5.6 Prévision des recettes issues de la gestion de la forêt 
 

Tableau 25:Prévision des recettes issues de la gestion de la forêt 

Désignation Qté PU 2021 2022 2023 

Vente de miel 50 3000 0 150000 150000 

Tourisme (Etrangers) 40 1000 0 40000 40000 

Tourisme (nationaux) 200 500 0 100000 100000 

Total      0 290 000 290 000 
 

VI. IMPACTS DE L’AMÉNAGEMENT DE LA FORÊT COMMUNAUTAIRE 
 

6.1 Impacts positifs sur l’environnement 
 

La mise en œuvre du manuel de planification de gestion de la forêt communautaire 

Tsafé Kpaimiou aura des impacts positifs sur l’environnement, notamment 

- la reconstitution du couvert végétal, donc de  l’habitat de la faune sauvage. 

- La réduction des émissions de gaz à effet de serre, donc l’atténuation des effets 

des changements climatiques. 

6.2 Impacts socio-économiques positifs 
 

La mise en œuvre du manuel de planification de gestion de la forêt communautaire 

Tsafé Kpaimiou va entrainer des retombées socio-économiques importantes, à savoir : 

- La création d’emplois temporaires et permanent liés à l’installation et à l’entretien 

et protection des plantations et au guides touristiques ; 
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- L’augmentation de la disponibilité des produits forestiers non ligneux, tels que 

les feuilles, les racines, les fruits, les champignons, etc, 

- L’augmentation des productions agricoles, pastorales et halieutiques, 

- L’augmentation des revenus des populations riveraines de la forêt 

communautaire de à travers l’amélioration des méthodes de production et la 

diversification des moyens de subsistance 

6.3 Impacts négatifs sur l’environnement biophysique 
 

Les impacts et risques négatifs du manuel de planification de gestion de la forêt 

communautaire Tsafé Kpaimiou seront liés aux activités de l’aménagement hydro 

agricole et à) la construction des forages. Les impacts et risques les plus importants 

sont : 

- la dégradation de la végétation naturelle due aux travaux de construction de la 

de la retenue d’eau et des forages, 

- la pollution des eaux due à l’utilisation des instants agricoles, 

- la pollution des sols liée à l’utilisation des intrants 

- pollution de l’air due à la poussière au cours de l’aménagement hydroagricole, 

6.4 Impacts socio-économiques négatifs 
 

Ces impacts et risques socio-économiques négatifs du manuel de planification de 

gestion de la forêt communautaire Tsafé Kpaimiou sont liés aux liés aux activités de 

construction et d’exploitation de l’aménagement hydro agricole et l'interdiction de 

pâturage, de pratique agricole, de chasse et exploitation de bois énergie et de la 

matérialisation des limites de la forêt communautaire. Les impacts et risques les plus 

importants sont   

- la perte des terres cultivables due à l’aménagement à l’aménagement 

hydroagricole, à la construction des forages et à l’interdiction de la pratique 

agricole au niveau de la forêt communautaire, 

- la diminution des moyens de subsistance et des revenus due l'interdiction de 

pâturage, de pratique agricole, de chasse et exploitation de bois énergie,    

- la dépravation des mœurs due à la présence des employés des entreprises de 

construction l’aménagement hydroagricole et de construction des forages, 

- Risque de transmission et de contamination par les IST-VIH/SIDA et le COVID 

19 par le contact avec les employés des entreprises et les touristes, 
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- Risque de conflits et la non exploitation de l’aménagement hydro agricole lié à 

une consultation insuffisante des parties prenantes et à une   mauvaise 

organisation des communautés, 
 

6.5 Mesures d’atténuation des impacts négatifs et de bonification des impacts 
positifs 
 

La plupart des impacts négatifs sont limité au site et à la localité d’Atsafè Kpaimiou. 

Une évaluation environnementale et sociale et une bonne consultation des parties 

prenantes avant la mise en œuvre des activités qui induisent les impacts négatifs 

permettront des définir des mesures de bonnes pratiques environnementales et 

sociales pour réduire et ou éliminer les impacts négatifs et de bonifier les impacts 

positifs.  Le coût lié à cette évaluation environnementale et sociale et à la consultation 

des parties prenantes sera déduit des activités qui sont à l’origine de ces impacts.  

L’élaboration du code de bonne conduite devrait être associée à l’élaboration d’un 

mécanisme de gestion des plaintes pour traiter convenablement les plaintes issues de 

l’aménagement de la forêt communautaire d’Atsafè Kpaimiou.   
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CONCLUSION 
 

Le manuel de planification de gestion de la forêt communautaire de Tsafé Kpaimiou 

est élaboré pour répondre à une exigence légale et à un besoin de promouvoir sa 

gestion durable.  

Le proccessus d’élaboration de ce manuel de planification et de gestion a été 

participatif, inclusif et a pris en  compte les préoccupations et les attentes des 

différentes parties prenantes notamment les populations riveaines, les autorités 

administratives locales, la chefferie traditionnelle… 

Le diagnostic socioéconomique conduit dans le cadre de l’élaboration de ce manuel 

de planification de gestion montre une forte dépendance de la population 

essentiellement agricole vis-à-vis des ressources forestières. Ce qui risque  de 

compromettre la gestion durable de la forêt.  

L’inventaire forestier montre deux (02) formations forestières : la forêt claire et la 

strate culture/ jachère. Cet inventaire montre aussi un appauvrisement de la faune 

sauvage, fortement menacée par le braconage, les feux de brousse. 

Des contraintes, des obstacles, des atouts et potentialités d’ordre adminsitratif, 

juridique, social et ceux liés au milieu naturel et à l’état de la forêt ont été identifiés et 

ont orienté la définition des objectifs d’aménagement. De façon général, 

l’aménagement est guidé par le souci de conserver la forêt communautaire de Tsafé 

Kpaimiou en vue de la valorisation de son patrimoine écologique, culturel et 

paysager, de la lutte contre le changement climatique et de l’amélioration des 

conditions de vie de la population locale.  

Pour  y parvenir, sur la base de l'analyse des formations végétales, de l’environnement 

socio-économique et des enjeux environnementaux, quatre (04) programmes ont été 

définis : le programme de protection, le programme de restauration, le programme de 

développement communautaire, le programme de développement de partenariat et 

mobilisation des ressources. 

La mise en œuvre de ce plan simple de gestion aura aussi bien des impacts positifs 

que négatifs au plan environnemental, social et économique. Une consultation des 

parties prenantes et une évaluation environnementale et sociale ainsi que l’élaboration 

d’un mécanisme de gestion des plaintes permettront de bien minimiser les impacts 
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environnementaux et sociaux négatifs ainsi que les plaintes qui émaneront de 

l’aménagement de cette forêt communautaire. 

Pour la mise en œuvre de tous ces programme sur les trois prochaines années, un 

budget de deux cent vingt-six millions six cent trente-cinq mille (226 635 000) F CFA 

sera nécessaire.  

Les recettes essentiellement basées sur la vente du miel et de l’écotourisme sont 

estimées à deux cent quatre-vingt-dix mille (290 000) FCFA. Le Bilan financier dégage 

un déficit de deux cent vingt-six millions trois cent quarante-cinq mille (226 345 000) 

FCFA. Ce déficit devra être comblé par les apports du budget d’investissement et 

d’équipement (BIE des départements ministériels intervenant dans le milieu, le fonds 

national de développement forestier (FNDF), les apports des ONG notamment 

ODIAE, ADHD… et des partenaires techniques et financiers notamment : l’OIBT, le 

FPCF, FEM, le fonds vert pour le climat, l’UE, la FAO, le PNUD, le FCCA de la BAD 

la banque mondiale, Programme de microfinancement du fonds pour 

l’environnement mondial (PMF/FEM). 
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